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PUREN Christian. 2008. « Les implications de la perspective de 
l'agir social sur la gestion des savoirs en classe de langue-
culture: de la compétence communicative à la compétence 
informationnelle ».

Article à paraître en ligne (décembre 2008) :

http://www.aplv-languesmodernes.org/spip.php?article1841



LA « PERSPECTIVE ACTIONNELLE »

Un cadre de référence doit se situer par rapport à une 

représentation d’ensemble très générale de l’usage et de 

l’apprentissage des langues. La perspective privilégiée ici est, très 

généralement aussi, de type actionnel en ce qu’elle considère 

avant tout l’usager et l’apprenant d’une langue comme des 

acteurs sociaux ayant à accomplir des tâches (qui ne sont pas 

seulement langagières) dans des circonstances et un 

environnement donné, à l’intérieur d’un domaine d’action 

particulier. Si les actes de parole se réalisent dans des activités 

langagières, celles-ci s’inscrivent elles-mêmes à l’intérieur 

d’actions en contexte social qui seules leur donnent leur pleine 

signification.

CECRL, pp. 10-11.



PUREN Christian. 2006. « De l’approche 

communicative à la perspective actionnelle »,

Le Français dans le monde n° 347, sept.-oct. 



culturellangagier

ébauche d’une « perspec-
tive actionnelle » dans le 
CECR (2000- ?)

les conceptions

5. capacité (pour un fran-
çais) à travailler en langue 
étrangère avec des fran-
çais, des locuteurs natifs 
de cette langue étrangère 
et des allophones

- propositions d’une 
« didactique du  
plurilinguisme » (1990- ?),
- « composante de 
médiation » dans le CECR 
de (2000- ?)

activités de médiation 
entre des langues et des 
cultures différentes : in-
terprétation, reformula-
tion, résumés, périphra-
ses, équivalences, etc.

vivre avec
les 

comportements

4. capacité (pour un fran-
çais) à cohabiter avec des 
étrangers ou des français 
de cultures différentes, 
capacité à gérer son 
propre métissage culturel

méthodologie audiovisuelle 
(1960-1970) et approche 
communicative (1980-
1990)

Simulations/
actes de parole

parler avec /

agir sur

les 
représentations

3. capacité à échanger 
ponctuellement des 
informations avec des 
étrangers

méthodologies directe 
(1900-1910) et active 
(1920-1960)

ensemble de tâches en L2 
à partir et à propos d’un 
document de langue-
culture en L2 (paradigme 
direct. Ex.: l’« explication 
de textes »

lire / 
parler sur

les 
connaissances

2. capacité à découvrir et 
mobiliser la culture étran-
gère tout en s’entraînant 
en langue

méthodologie 
traditionnelle (XIXe siècle)

traduire (= lire: 
paradigme indirect))

lireles valeurs
1. capacité à maintenir le 
contact avec l’humanisme 
classique

Constructions
didactiques 

correspondantes

Agir d’apprentissage
de référence

Agir d’usage
de référence

« Objectif social de référence »

ÉVOLUTION HISTORIQUE DES CONFIGURATIONS DIDACTIQUES

Action 
sociale = 
agir avec

?



La nouvelle perspective actionnelle du CECRL (2001) :

une « perspective de l’agir social »

relation d’homologie maximale entre un agir d’usage et 
un agir d’apprentissage de référence

« perspective actionnelle »

Le nouvel enjeu formatif :

la formation d’un « acteur social »

« compétence informationnelle »

capacité à agir sur et par l’information en tant qu’acteur 
social





maîtrise de l’information

capacité à chercher, évaluer, utiliser et créer l’information 
pour des objectifs personnels, sociaux, professionnels et 
éducationnels

« … la Proclamation d’Alexandrie, adoptée en novembre 
2005 par le Colloque de Haut-Niveau sur la maîtrise de 
l’information et l’apprentissage tout au long de la vie, définit 
la maîtrise de l’information comme un moyen de 
« permettre aux gens, sur tous les chemins de la vie, de 
chercher, d’évaluer, d’utiliser et de créer l’information pour 
des objectifs personnels, sociaux, professionnels et 
éducationnels ».

Abdul Waheed Khan, « Avant-propos », p. i



LES « ONZE ÉTAPES DU CYCLE D’ACQUISITION

DE LA MAÎTRISE DE L’INFORMATION »



1. Prendre conscience de l’existence d’un besoin ou problème dont la solution 
nécessite de l’information.
2. Savoir identifier et définir avec précision l'information nécessaire pour 
satisfaire le besoin ou résoudre le problème.
3. Savoir déterminer si l'information nécessaire existe ou non, et, dans la 
négative, passer à l'étape 5.
4. Savoir trouver l'information nécessaire quand on sait qu'elle existe, puis 
passer à l'étape 6.
5. Savoir créer, ou faire créer, l'information qui n'est pas disponible (créer de 
nouvelles connaissances).
6. Savoir bien comprendre l'information trouvée, ou à qui faire appel pour 
cela, si besoin est.
7. Savoir organiser, analyser, interpréter et évaluer l’information, y compris la 
fiabilité des sources.
8. Savoir communiquer et présenter l’information à a utrui sur des 
formats/ supports appropriés/ utilisables.
9. Savoir utiliser l’information pour résoudre un problème, prendre une 
décision, satisfaire un besoin.
10. Savoir préserver, stocker, réutiliser, enregistrer et archiver l’information 
pour une utilisation future.
11. Savoir se défaire de l’information qui n’est plus nécessaire et préserver 
celle qui doit être protégée.

(pp. 65-67) 



L’agir social par l’information implique d’assumer une 

responsabilité sur l’information en amont et en aval

de sa transmission.



LE PARADIGME DE L’INFORMATION-COMMUNICATION :

LE MODÈLE DE LA COMMUNICATION DE SHANNON





rédiger le projet (sous forme de rapport, 
de lettre…) dans un format donné.

Production
Expression 
écrite

40’5

présenter, argumenter et négocier son 
projet

Interaction 
orale20’4

collecter des informations dans un 
entretien au téléphone

Expression-
compréhension 
orales

10’3

-collecter des informations à partir de 
documents sonores et visuels
-sélectionner et analyser des informa-
tions (fiches, questionnaires)

Compréhension 
orale2

-collecter des informations à partir de 
documents écrits
-sélectionner et analyser des informa-
tions (fiches, questionnaires…)

Compréhension 
écrite

1 h 30’

1

ACTIVITÉCOMPOSANTEDURÉEPHASE

L’évaluation de la compréhension

dans le DCL (http://www.d-c-l.net)





Sac à dos 1 Module 4 
(2007)



Guide pédagogique
Projet: La mascotte de la classe

Évaluation

Les élèves ont chacun une grille d’évaluation à remplir après avoir 
fini la mascotte (cette grille est lue aussi avant le début du 
travail) :

– Utilisation des connaissances lors de la rédaction du texte (se 
référer à la liste des structures à employer dans « Un petit trou 
de mémoire ? »).

– Présentation de la mascotte sur poster : qualité du dessin, 
collage, etc., au niveau esthétique.



- la « planification » : action sur la communication

- « coopérer » : action collective

-« rapports » et « notes » : outils langagiers d’action 
personnelle et/ou collective

Quelques exemples des effets négatifs de la non-prise en 
compte de la compétence informationnelle dans le CECRL



(CECRL, p. 52) 



(CECRL, p. 71) 



(CECRL, p. 52) 



(CECRL, p. 69) 



1. Prendre conscience de l’existence d’un besoin ou problème dont la solution 
nécessite de l’information.
2. Savoir identifier et définir avec précision l'information nécessaire pour 
satisfaire le besoin ou résoudre le problème.
3. Savoir déterminer si l'information nécessaire existe ou non, et, dans la 
négative, passer à l'étape 5.
4. Savoir trouver l'information nécessaire quand on sait qu'elle existe, puis 
passer à l'étape 6.
5. Savoir créer, ou faire créer, l'information qui n'est pas disponible (créer de 
nouvelles connaissances).
6. Savoir bien comprendre l'information trouvée, ou à qui faire appel pour 
cela, si besoin est.
7. Savoir organiser, analyser, interpréter et évaluer l’information, y compris la 
fiabilité des sources.
8. Savoir communiquer et présenter l’information à a utrui sur des 
formats/ supports appropriés/ utilisables.
9. Savoir utiliser l’information pour résoudre un problème, prendre une 
décision, satisfaire un besoin.
10. Savoir préserver, stocker, réutiliser, enregistrer et archiver l’information 
pour une utilisation future.
11. Savoir se défaire de l’information qui n’est plus nécessaire et préserver 
celle qui doit être protégée.

(pp. 65-67) 



QUELLE LANGUE DE TRAVAIL EN CLASSE ?

De la simulation à la convention



PUREN Christian. 2009. « Variations sur le thème de l'agir 
social en didactique des langues-cultures étrangères ».

- Version courte : Le Français dans le Monde, « Recherches et 
Application » n° 45, janvier 2009

-Version longue (janvier 2009) :
- www.fdlm.org/ 
- www.aplv-languesmodernes.org/spip.php?article1888 


